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SIXHUNDRED AND THIRTY..SECOND MEETING
ReId in New York, on Thursday, 290ctober 1953, 8t.3 p.m.

SIX CENT TRENTE-DEUXIEME SEANCE
Tenue à New-York, le jeudi 29 octobre 1953, à 15 heures.

President: Mr. W. BORBERG (Denmark).

Present: The representatives of the following coun­
tries: Chile, China, Colombia, Denmark, France, Greece,
Lebanon, Pakistan, Union of Soviet Socialist Repub­
lies, United Kingdom of Great Britain and Northern
Ireland, United States of A..llerica. .

ProVÎsional agenda (S/Agenda/632) .

1. Adoption of the agenda.
2. The Palestine question

Compliance with and enforcement of the General
Armistice Agreements, with special reference' to
recent acts of violence, and in particular to the
incident at Qibya on 14-15 October 1953: report
by the Chief of Staff of the Truce Supervision
Organization.

Adoption of the agenda

The agenda was adopted.

The Palestine question

Compliance with and enforcement of the General
Armistice 'Agreements, with special :reference
to recent acis of violence, and in particular to
the incident at Qibya on 14.-15 October 1953
(8/3109~ S/3110, S/3111) (cominued)

REpORT BY THE' CHIEF OF STAFF OF THE TRUCE
SUPERVISION ORGANl'ZATION (continued)

At the invitation of the President, Mr. Eban, repre­
sentative of !srael, and M(~jor General Bennike, Chief
of Staff of the United Nations Truce Supervision
Organiz(J.ti01~ in Palestine, took places at the Council
table.
1. Sir Gladwyn JEBB (United Kingdom): l should
like to inquire of the President whether it would be
in order at this point in our consideration of the ques­
tion for any member of the Council who sa desires to
address certain questions to the Chief of Staff of the
Truce Supervision Organization with a view to clari-
fying particular points made in his report. ..
Z. The PRESIDENT: Yes, that would be in order.

3. Mr. KYROU (Greece): l fully agree with the
a~swer the President has given to the representative of
the United Kingdom. However, in view of the ext;-eme
importance of the answers that General Bennike may
he called upon to give to questions put to hirrl, v;G~dit
not be advisable to agree beforehand that the General
would not be obliged toanswer atonte?
4. The PRESIDENT: l think itgoes withoutsaying
thatthe General may answer at once if he feels hecan
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immédiatement si cela lui semble possible, soit demander
à être autorisé à répondre plus tard s'il ne juge pas
opportun de :Le fa.ire à présent.
5. Sir Gladwyn JEBB (Royaume-Uni) (traduit de
l:anglais): J'ai plusieurs questions à poser, et le miem:
serait, je crois, que chacune soit interprétée aussitôt que
je l'aura.i posée.
6. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je crois
cette méthode très bonne.
7. Sir Gladwyn JEBB (Royaume-Uni) (trad-uit de
l'anglais) : Ma première qUestion est la suivante: le 19
octobre 1953, le Premier Ministre d'Israël a fait une
déclaration radiodiffusée concernant l'incident de Qibya,
dans laquelle il a démenti que 600 hommes des forc~s

de défense israéliennes a.ient pris part à l'assaut contre
le village; il a affirmé qu'une enquête avait établi
qu'a.ucune unité de l'armée ne s'était absentée de sa
base la nuit en question. Le général Bennike a-t-il des
observations à présenter au sujet de cette déclaration?
8. Ouestion No 2: on a prétendu que des Arabes
s'étaiënt infiltrés en Israël deux nuits avant l'incident
de Qibya et avaient tué une femme et deux enfants en
jetant une grenade à main dans une maison du village
.israélien de Ya:hud. On :il. prétendu que cet incident
a peut-être provoqué, en guise de représailles, l'attaque
sur Qibya. Le général Bennike voudra.it-il nous dire
quelles mesures ')nt été prises pour régler ce premier
incident et nous indiquer si les autorités jordaniennes
ont fa.it preuve de coopération?
9. Question No 3: le général Bennike a parlé de
l'Cliicacité de l'accord conclu entre les commandants
locaux. Pourrait-il nous dire si les deux parties atta­
chent de la valeur à cet accord?
10. Question No 4: le Chef d'état-major peut-il dire,
l'accord ayant été signé au début du mois de juin 1953,
.que, jusqu'à une date récente, la situation sur la fron­
tière jordano-israélienne s'était dans l'erisemble amé­
liorée?
11. Question No 5: je crois comprendre que l'accord
conclu entre les commandants locaux n'est valable que
pour trois mois et' qu'il peut être dénoncé sans préavis
par l'une ou l'autre partie. Le général Bennike estime­
t-il qu'il conviendrait d'intégrer l'accord dans le cadre
d'un système plus permanent? Estime-t-il en particulier
que la Commission mixte d'armistice doive être con­
sultée avant que l'Une ou l'autre partie ne décide de
dénoncer l'accord ou de ne pas le reconduire ?
12. Question No 6: dans sa déclaration reproduite
dans le compte rendu sténographique .de la 630ème
séance du Conseil de sécurité, le général Bennike a dit
(paragraphe 40) qu'aux deux réunions. qu'ils avaient
tenues en juillet les officiers de police n'étaient pas arri­
vés à se mettre d'accord sur les détails. Quelle impor­
.tance donne-t-il à l'amélioration des rapports entre les
officiers de police de part et d'autre' de la frontière?
13. Question No 7: le général Bennike peut-il noUS
expliquer exactement comment fonctionne l'équipe
d'observateurs mise à sa disposition? Estime-t-il que
les observateurs sont en nombre suffisant? Disposent-ils
de moyens de transport et de communication suffisants?
Sont-ils stationnés à Jérusalem ou répartis sur toute la
longueur de la frontière? Le Chef d'état-major peut-il
dire si. l'équipe d'observateurs pourrait utile.TJlent être
renforcée et, dans l'affirmative, de quelle manière?
14. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais) : Je donne
la parole au Chef d'état-major de l'Organisme des
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14. The PRESIDENT: l recognize the Chief of
Staff of the United Nations Truce Supervision Orgc:l.-

12. Ouestion No. 6: In bis statement, in paragraph 40
of thë630th meeting of the Security Council, General
Bennike said that no deta.iled arrange1llents were made
at wo meetings of police officers held in July. vVhat
importance does he attach to improved contacts between
the police on either side of the border? ~

9. Ouestion No. 3: General Bennikehas remarked
upon....the efficacy of the local commanders' agreement.
Would he say if this i5 considered by bath sides to be
of val!1e?
10. Question No. 4: Would the Chief of Staff say
that, since this agreement was signed early in June
1953, there has been until recent1y and on the whole
an improveÏnent in the situation in the Jordan-Israel
boundary areas?
11. Question N0.5: l understand that the local com­
manders' agreement is for three months only and can
be denounced by either sidewithout notice. Does
General Bennike consider that it would be useful for
the agreement to form part of a more permanent sys­
tem; in particular, that the Mixed Arri1Îstice Com­
mission should be consulted before its denunciation or
non-renewal by either side?

13. Question No. 7: Would General Bennike explain
exact1y how the observer corps at· his disposaI works?
Docs--he believe that there are enough observers? Have
they adequate transport and communicap.on? Are they
based in Jerusalem or do theycover the whole frontier?
Could the Chief of Staff say whether in ms view the
observer corps could suitably be stt:engthened and, if
so, how? ' -

8. Question No. 2: Two nights 1>efore the Qibya
incident, alleged infiltrators kiiled. woman and two
children by throwing a hand grenade mto a house in
the Israel village of Yahud. It has been alleged that this
may have provoked the retaliatory raid on Qibya,
Would General Bennike tell us what l'teps were taken
to clear up this earlier incident and whether the Jordan
authorities were co-operating in any way?

6. The PRESIDENT: l think that would be a very
good procedure. ,
7. Sir Gladwyn JEBB (United Kingdom): The first
question l wish toask is the following: On 19 October
1953, the Prime Minister of Israel broadcast a state­
ment on the Qibya incident in which he denied that
600 men of the Israel defence forces took part in; the
action against the village and said that investigation
showed that not a single a..-my unitwas a.bsent from
its base Olt the night in question. Has General Bennike
any comments to make on that statement?

5. Sir Gladwyn JEBB (United Kingdom): l have
several questions to ask, and l suppose it would be best
if each one were interpreted as soon as l have asked it.

or he may ask to be allowed ta reply on a later occasion
if he does not think itopportune to reply now.

·~·r
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Nations Unies chargé de la surveillance de la trêve pour
lui permettre, s'il est en mesure' de le faire maintenant,
de répondre aux questions qui viennent d'être po~ée'"

15. Le général BENNIKE (Chef d'état-major il·~

l'Organisme chargé de la surveillance de la trêve)
(traduit de l'anglais): Je demande au Président l'auto­
risation de répondre plus tard lorsque j'aurai eu le
temps d'étudier les questions posées et de préparer mes
réponses. '
16. M. HOPPENOT (France): Je serais heureux si
la prccédure observée pour les questions posées par sir
Gladwyn Jebb pouvait également l'être pour les miennes
et si celles-ci pouvaient être traduites exactement a.u
fur et à mesure qu'elles sont posées.
17. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Il en sera
fait ainsi.
18. M. HOPPENOT (France): Je voudrais me per­
mettre de poser au général Be.ïtÙke des questions d'ordre
un peu plus général que celles qui lui ont été adressées
par le représentant du Royaume-Uni. Il est fort possible
que les réponses à plusieurs de ces questions puissent
figurer dans l'abondante ..documentation dont disposent
toutes les délégations sur le problème d'Israël, mais s'y
trouvent dispersées sur un grand nombre de documents
et sur beaucoup d'années, et je crois que le généra1llous
rendrait un assez gra...'"ld service s'il· pouvait répondre
à Cf:~ questions de façon condensée et même un peu en
fonction des événements qui motivent notre réunion
actuelle.
19. La première de mes questions est celle-ci: le
général Bennike peut-il exposer au Conseil, avec quel­
ques précisions, comment fonctionnent actuellement les
divers organismes qui dépenùent de l'Organisme chargé
de la surveillance de la trêve, notamnlent les Commis­
sions mixteS d'armistice et, par exemple, la Commission
jordano~sraélienne?

20. Deuxième question: le général Bennike pourrait-il
nous indiquer. si, à son avis, quelque chose laisse à
désirer dans le fonctiotinement de ces divers organes"et
s'il aurait quelques suggestions à faire en vue de la
réforme de leur organisation?
21. Troisième question: le général pourrait-il nous
dire dans quelle mesure les parties en cause se confor­
ment aux décisions prises par la CornrÎlission et qui leur
sont signifiées? Je laisse naturellement de côté les cas
particulièrement graves qui ont pu être appelés directe­
ment à l'attention du Conseil.
22. Quatrième question - cette question est en grande
partie analogue à la dernière qu'a posée sir Gladwyn
Jebb : ma délégation attacherait duptix à savoir
comment est organisée effectivement la surveillance de
la trêve, quel est le nombre des observateurs dont dispose
le général, quels sont les moyens d'action que ceux-ci
peuvent eux-mêmes, mettre en œuvre, enfin comment
et dans quel délai, après qU'1ln incident est survenu,
ces mêmes observateurs sont en mesure d'intervenir et
s'ils r~çoivent toujours des autori~és locales l'aide et
la coopérationqu'ïls sont en droit d'atteni:îîe; -
23. Cinquième et dernière question: les statistiques
que le général, dans son rapport, a bien voulu mettre à
notre disposition ne couvrent que la période du 1er
janvier 1953 au 15 octobre de la même année. Il serait
certainement, je ~rois, de l'intérêt du Conseil d'avoÏi'
sous une forme plus abrégée, moins détaillée, des statis­
tiques se rapportant aux violations de la trêve qui ont
eu lieu au tours des années précédentes et dans le
contexte plus ou moins proche desquelles nouS sommes
bien obligés de replacer les événement&-qui ont été
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15. Major General BENNIKE (Chief of Staff of the
United Nations TiUce Supervision Organization): l
should like to request the President to a1low me to
wait with my answers until l have studied the questions
and prepared the answers.

16. Mr. HOPPENQT (France) (translated from
French): l should be glad if the procedure followed
in respect of the questions asked by Sir Gladwyn J ebb
could also be followed in respect of mine, and an e~act

interpretation gi,ven of each question as it is put.
17. The PRESIDENT: That procedure' will be
followed.
18. Mr. HOPPENOT (France) (translated from
French): l should like to ask General Bennike some
questions ~f a rather more general nature that t..lIose
put by the United Kingdom representative. It is quite
possible that the replies to several of these questions
niay be found i~ the copious, documentation on the
Israel problem which all the delegations have at their
dis"osal, but these replies may be scattered over a
la.o • number of documents and a number of years, and
1 think it would be most helpful if General Bennike
could give brief replies to these questions and even
relate them to some extent to the events which have
led to this meeting.
19. My first questionis :Can General Bennike tell the
Couneil, \Vith a iew details, how the various bodies
subordinate to the Truce Supervision Organization, in
particular the Mixed Armistice Commissions such as
the Jordan-Israel commission, are operating at
present? '

nization in order that he may answer these questions,
if he cano

20. My second question is: Could General Benllike
inforin us whether in his opinion there is anything
lacking in the operation of the various organs and
whether he could make any suggestions with a view
to improving their organization?
21. Third question: Could the General tell us to what
"extent the parties are com"lying with the commission's
decisions of which they have been notified? Needless
to say, l am leaving aside the particularly serious cases
to which it hq.s been possible to draw the Council's
attention directly.
22. My fourth question is very similar to the last one
asked by. Sir Gladwyn Jebb. My delegation is very
anxious to know how the s~pervision of the truce is
actually organized, how many obsenrers are at General
Bennike'sdisposal, what active measures these
observers can themselves take, how soon after an
incident has occurred these observers are able to inter­
vene, and whether they always receive from the local
authorities the assistance and co-operation to which
they are entitled.

23. Fifth and ( last question: The statistics which
General Benuikeh~provided in his report cover only
the period frotI! 1 January to 15 October 1953. l think
i!t wouldcertainly be in the Council's interest to have
In a shorter and less detailed fonn statistics relating to
the truce violations which have occurred during the
preceding years to which we must more or less c10sely
relate the events which have been 'dèscribed to us. In'
particular,.could General Bennike tell us the number of
truee violations whichhave been reporte4 to the com-
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évoqués devant nous. En particulier, le général pOur­
rait-il nous dire le nombre des cas de violation de la
trêve qui ont été portés à la connaissance de la Corn·
mission depuis que celle-ci fonctionne, le nombre des
cas sur lesquels elle a: pu sc prononcer et également le
nombre des cas dans lesquels la violation a été mise à
la charge soit d'Israël, soit d'un des autres pays voisins
d'Israël?
24. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je
suppbse que le général Bennike demandera le même
délai poilr répondre à ces questions, puisqu'elles sont
analogues quant au fond.
25. M. LODGE (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais): J'ai moi aussi quelques questions à poser:
26. Premièrement, le général Bennike pourrait-il dé­
crire de façon plus complète la procédure pratique
suivie en vertu de l'accord conclu entre les comman­
dants locaux?
27. Deuxièmement, le général Bennike peut-il nous
donner des renseignements sur l'importance des dom­
mages matériels qu'Israël a subis à la suite des infil-
trations en question? -
28. Troisièmement, l'Organisme chargé de la surveil­
lance de la trêve pOilsède-t-il des renseignements sur
l'importance de ces infiltrations?
29. Quatrièmement, quels dommages matériels l'inci­
dent de Qibya a-t-il causés au village et à ses ·habitants?

30. M. KYROU (Grèce) (traduit de l'anglais): Je
n'ai qu'une question à poser au Chef d'état-major de

. l'Organisme des Nations Unies chargé àe la surveillance
de la trêve. Elle développe un peu la septième question
du représentant du Royaume-Uni et vise l'opportunité
de renfot'cer le corps d'observateurs. Le général Bennike
jugerait-il souhaitable de renforcer ce corps de manière
à lui permettre de jôuer un rôle préventif? En d'autres
termes, je me demande si la présence d'bbservàteurB
en certains pomts psychologiquement dangereux, le
long de la frontière, ne pourrait pas prévenir de noU­
veaux incidents.
31.~. Charles MALIK (Liban) (traduit de l'an­
glais): Les questions que· nous venons de traiter ont
çté si nombreuses qu'il serait difficile d'en poser qui
soient ·entièrement nouvelles. Je commencerai toutefois
à manifester l'intérêt que je porte au problème en posant
au général Bennike et à ses collaborateurs tl'ois.questions
préliminaires.
32. Je. poserai d'abord une question très simple: la
vie du général Bennike ou celle de l'un quelconque de
ses col1aborat~urs a.,;t-elle été menacée? .

33. Ma deuxième question peut se fQrmuler ainsi: le
généraL Bennike et ses collaborateurs. ont-ils été
empêchés de remplir leurs fçmctions? Dans l'affirmative,
quand, comment et par qui?
34.. Ma troisième et dernière question préliminaire est
la suivante: le général Bennike et ses collaborateurs
auraient-ils la bonté de nouS indiquer le nombre des
Arabes qui ont été chassés d'Israël depuis 1948?'- -i

S5. Le PRESIDENT (traduit de 'l'anglais): Le
général Bennike souhaite-t-il répondre maintenant à
l'une·· quelconque de ces questions?
36. Le général BENNIKE (Chef d'état-major de
l'Organisme chargé de la surveillance de la trêve)
(traduit de l'anglais): Je demande la permission de
différy1," ma r~pol1se.
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28. (fhird, does the Truce Supervision Organization
have:information as to the extent of the organization
of infiltration?
29. Fourth, what material damage was there ta the
village and its inhabitants as a result of the Qibya
incident?
30. Mr. KYROU (Greece): I have only one question
to put to the Chief of Staff of the United Nations
Truce Supervision Organization. My question enlarges
somewhat upon the seventh question put by therepre­
sent.ative of the United Kingdom and refers to the
~dvisability of strengthening the observer.corps. Wou1d
General Bennike find it advisCiole ta strengthen this
corps in such away as to permit it ta play a preventive
Tole? In other words, 1 wonder whether the presence
ofobservers at certain psychological1y dangerous points
along the frontier might not prevent possibleirontier
fuddents.
31.Mr. Charles MALIK (Lebanon): In view of the
Targe number of questioîls to which we have just heen
tteated, it will he difficu1t to askcompletely newques­
tions~ Howe'ler, 1 shal1 begin my expression of interest
in this matter by putting three preliminary questiblls
to General Bennike and his organization.

27, Second, can General Bennike supply information
indièatffig the extent of the material damage Israel has
suftered from infiltration?

32. My first questionis very simple: Has the life of
General Bennike or any of his col1aborators been
threatened?
33. My second question is: Have General Bennike
and his organizationbeen prevented. from performing
their functipns? If so, when, how and by whom?

24. The PRESIDENT: I sup?ose that Major
General Bennike will request the same delay with
rt''3pect to the answers to these questions because they
are similar in nature. ';
25. Mr LODGE (United States of America): I also
have a few questions that I would liketo ask:
26. First, cou1d General Bennike describe more fully
the operational procedures which are followed under
the local commanders' agreement?

34. My third and lastpreliminary question is: Would
General Bennike and his organization be kind enough
ta give us thenumber of Arabs that have been expe1led
from Israel since 1948?
35. The PRESIDENT: 1 do not know whether
General Bennike wants to reply. to any of these. ques­
tions now.
36. Major General BENNIKE (Chief of Staff aUhe
United Nations Truce Supervision Organization): 1
beg to be allowed ta wait,

... -~ ... ~~

mISSIon since it started to funttion, the number of
such cases on which it has been able topass a verdict,
and also the number in which Israel or one of its
neighbouring countries was found ta have committed
the violation?
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37. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais) ~ Le repré­
sentant du Liban veut-il poser maintenant d'autres
questions?
38. M. Charles MALIK (Liban) (traduit de fan­
glms): J'ai beaucoup d'autres questions à poser, mais
je ne les poserai pas maintenant.
39. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Puis­
qu'aucu;n autre membre du Conseil ne demande la
parole, je prierai le représentant d'Israël, qui a demandé
à se faire entendre, de prendre la parole. .
40. M. EBAN (Israël) (traduit de l'anglais): .Je
voudrais faire au Conseil de sécurité, lors d'une pro­
chaine séance si c'est possible, un exposé d'ensemble sur
la situation d'Israël du point de vue de la sécurité. Les
questions que je vais poser n'ont pour but q'..le de com­
pléter et de préciser les faits rapportés dans le rapport
présenté par le général Bennike à la 630ème séance.
41. Ma première q'l1estior...a trait à l'appendice III du
rapport dont je cite l'alinéa 3. En énumérant les plaintes
qui figurent dans les documents de la Commission mixte
d'armistice jordano-israélienne, le rapport indique:

"En outre, 191 plaintes f<;lrmulées contre la Jordanie
ont été classées sans discussion par une résolution qui
comportait la disposition suivante:

"Le franchissement de la ligne de démarcation par
la population civile est incompatible avec les dispo­
sitions du paragraphe 3 de l'article IV de la Con­
vention d'armistice général 1:'

42. D'aprês cet alinéa, il semble que la résolution
C-'11 :':Jue pas si .les 191 plaintes formulées contre la
Jordanie sont ou non valables. En conséquence, je
demande si le Chef d'état-major peut confirmer que,
dans la résolution susmentionnée, la Jordanie a reconnu,
d'~ne façon ou d'une autre, la validité des plaintes,··
présentées par Israël; cette confirmation ressortirait ·de
l'insertion, dans la clause principale de la' résolution, 'du
texte suivant:

"La délégation.du Royaume hachémite.de Jordanie
déplore le franchissement de la ligne de démarcation.
par des dvils, .comme il est indiqué dans les plaintes
susvisées'. Elle affirme à nouveau qu'elle pi"end toutes
les mesures possibles pour e111pêcher le renouvelle­
ment de ces actes illégaux, qui sont contraires à
l'intérêt des deux parties et incompatibles avec les
dispositions du paragraphe 3 de l'article TV de la
Convention d'armistice' général."

43. Est-il exact que ce texte fait partie de la résolution
citée à l'appendice III du rapport?
44. Mes autres questions 'sont tout aussicp'récises,;mais
elles seront plus brèves. Le .. rapport qu'examine le Con­
seil de sécurité se rapporte à la période commençant aU
début de cette année. Je pense qu'il s'agit du 1er janvier
1953. Pourtant, le· premier incident mentionné est celui

.de Falamé et de Rantis des 28 et 29 janvier. Pourrait-on
nous donner des renseignements sur les incidents de
frontière qui se sont produits' au. cours des premières
semaines. de janvier, avant l'incident de FalatÏJ.éet de
Rantis, et qui ont provoqué ce que le rapport. appelle
trois senlaines d'une tension s'aggravant rapidement?
Ma question a trait aux renseignements sur les incidents
de frontière survenus entre le 1er janvier et le 28
janvier 1953.' '
45. .Ma troisième question se rapporte au para­

.. gr:aph~42"du rapport (630èmeséance), où il est dit que
l'attaque du village israélien de Yahu,d,.les 12 et 13
octobre, qui a causé la mort de deux pefitsenfants et de

; . . . . .,

1 Voir Procès-verbau~ officiels du ,Conseil f1esécurité, qua­
trième année, Supplément spécial No 1.

43. Are my. records co'rrect in sh6wing that this i5
part of the same resolution referred to in appendix III?
44. Myother questions arefuuch more brief and
f'.qually specifie. The report under discussion by the
Security Councilrefers to the ·period. since the
beginning of the year, which l would understand to be
frolU 1 January 1953. Howevel', the first incident men­
tioned is that of falameh-Rantis on 28-29, January.
l wonder whether'we could have information on the
border incidents w!J,ich took place in the early weeks
of January, prior ta the Falarneh-Rantis incident; and

,which' resulted inwhat. ,the report describes as three
weeks ofrapidly deve10pirig tension. My question relates
ta information on border incidents ,between 1 January
and 28 January 1'953.

45. My third question refers to para.graph 42 of
~~neral Bennike's reportat the 630th meeting,whel.'C
It 1S stated that theattack 0 11 the Israel village of Yahud
on 12-13 October which caused the'death of two small

-S'l Se~ Official R~~~~ds ofth~Security Council,Fourth Year,
pecial Supplemeltt No; 1... '. .

"The Hashemite Kingdom of Jordan de1egation
regrets the crossing of the demarcation line by
civilians as reported in the above complaints.· It
reaffirms that it. is taking aH possible measures to
preVent such illegal crossings ofthe line in the future,
as they are against the interests of both parties and
inconsistent with article IV, paragraph 3, of the
General Armistice Agreement."

42. The paragraph which l have quoted Gounds as
if the resolution gave no indication of whether the
191 complaints agàinst Jordan were valid or Ilot.
l tnerefore ask whether the Chief of Staff can confirm
that the aforesaid resolution induded some acknow­
ledg~ment by Jordan of the validity of Israel's com­
plaints, by saying in its principle clause:

40. Mr. EBAN (Israel): l should like to address the
Security Council at an early meeting, if it is convenient,
on the wholè subject of Israe1's security situation. The
abject of my questions now is only to complete and to
clarify the record on the matters contained in General
Bennike's report presented at the. 630th meeting of the
Security Counci1.
41. My first question relates to appendix III, sub­
paragraph 3 of the report. In listing complaints in the
Hashemite Jordan .Kingdom-Israel Mixed Armistice
Commission, the report·states:

"And in addition 191 complaints against Jordan
were settled without discussion by a resolution that
inc1uded the following:

" 'The crossing of the line by civilians i8 incon­
sistent with article IV, paragraph 3 ot the General
Armistice Agreement.' " 1

39. The PRESIDENT: As no other member of the
Council wishes to speak now, l can on the represeu­
tative of Israel, who has 'asked for the floor.

38. Mr. Charles MALIK (Lebanon): l have many
oth~r questions, but l do not want to put them now.

37. The PRESIDENT: Does the representative of
Lebanon have any further questions to ask now?

"
)
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50. Le paragraphe 39 décrit les différences existant
entre les responsabilités du Gouvernement d'Israël et
celles du Gouvernement de la Jordanie au sujet des
infiltrations. Le rapport déclare en effet:

"La Jordanie prend actuellement et continuera de
prendre des mesures pour éviter les infiltrations.
Israël prêtera son concours en transmettant à la
Jordanie des renseignements relatifs aux infiltrations."

51. Les mesures que le. Gouvernement de la Jordanie
a prises ont-elles eu pour effet de réduire, si peu que
ce soit, le nombre des cas d'infiltration ou d'en atténuer
la gravité?
52. Je voudrais maintenant poser une question. con­
cernant la géographie des événements. Est-il exact que
le plus grand nombre des violations d'armistice imputées
à la Jordanie, d'après les conclusions de la Commission
mixte d'armistice, se soient produites dans la zone

2 Ibid., Supplément spécial No 3.

leur mère, pourrait avoir provoqué l'attaque de Qibya.
L:;. Commission mixte d'armistice, lorsqu'elle a attribué
à la Jordanie la responsabilité de cette attaque, l'a, je
pense, qualifiée d' "agression intolérable". Ne pourrait­
on pas, pour préciser ce point, nous -:ommuniquer le
texte complet de là résolution relative à Yahud?

46. Ma quatrième. question a trait au rapport du
capitaine de frégate Hutchison relatif à l'incident de
Qibya et cité dans le rapport du Chef d'état-major de
l'Organisme chargé de la surveillance de la trêve. Dans
son rapport, le commandant Hutchison conclut qu'étant
donné les types d'armes utilisés par les assaillants,
ceux-ci ne peuvent avoir été que des éléments des forces
défensives d'Israël. J'aimerais que l'on nous dise si les
observateurs des Nations Unies on.t examiné les sys­
tèmes de défense des villages israéliens de 12 zone
frontalière et ont conclu que les armes dont disposent
les habitants de ces villages pour repousser les agresse~' ,
venant de l'autre côté de la frontière diffèrent par li:

type ou la marque de celles qu'utilisent les forces défen­
sives israéliennes.
47. J'ai une question de fait à poser au sujet du para­
graphe 48, où le général Bennike déclare que des avions
israéliens ont attaqué des Arabes, ainsi que leurs trou­
peaux de chameaux et de chèvres. Je pense qu'il s'agit
du sud du pays. Ni moi ni mes collègues n'avons con­
naissance de telles attaques. Aussi voudrions-nous avoir
le texte intégral de la résolution adoptée par la Com-
mission mixte d'armistice à ce sujet. .
48. Au sujet de la situation de l'armistice conclu entre
Israël et l'Egypte, le rapport du Chef d'état-major
mentionne une résolution adoptée le 2 octobre 1953 par
la Commission mixtè d'armistice égypto-israélienne
concernant de prétendues opérations militaires dans la
zone démilitarisée d'El Auja. Aux termes de l'articie X
de la Convention d'armistice généra,l conclue. entre
Israël et l'Egypte 2, une décision de la Commission
n'est pas, je crois, définitive lorsqu'il en est fait appel,
tant que le Comité spécial ne s'est pas prononcé sur
l'appel. Or, je crois savoir qu'un appel a été formé le
2 octobre; faudrait-il en conclure que cette résolution
est par conséquent encore en instance et que le Comité
svécial sera invité, à la demande d'Israël, à se réunir
afin d'examiner cet appel?
49. Le paragraphe 34 du rapport signale que les con­
versations entre chefs militaires de grade élevé, pro­
posées par Israël à la fin de janvier, n'auront pas lieu.
Peut-on ~ous dire pourquoi?

children andtheir mothermay have provoked the attack
on Qibya. It is my underst'dUding that the Mixed
Armistice Commission, in condemning Jordan for the
attack, definêd that situation as "intolerable aggression".
l wonder whether, in order to clear up this point, we
could simply have transmitted to us the full text of
the resolution on Yahud.
46. My fourth q'lestion refers to the report by Com- 1

mander Hutchison on the Qibya incident, quoted in the
report of the Chief of Staff of the Truce Supervision
Organization. In that memorandum the conclusion is
drawn that, because certain types of weapons were
employed by the attackers, the attacks therefore must
inve been carried out by Israel defence forces. l would
appreciate it if we coq1d be told whether the United
Nations observers have. examined th~ defence system
of Israel border villages and have concluded that the'
weapons with which these settlements are armed to
repel attacks from at'IOSS the border are of a type and
make different from those employed by the Israel
defence forces.

47. l have a question of fact relating to paragraph 48
where General Bennike states that Israel airplanes
attacked Arabs and thel!' herds of camels and goats.
l believe the referenceis to the south of the country.
Neither Inor any of my colleagues have heard anything
ofthis. Therëfore, cou1ct we please have the full text of
the Mixed Armistice Commission's resolution on tms
matter?

'"48. l refer again to the Israel-Egyptian Armistice
situation, in which connexion the Chief of Staff in bis
report quotes a resolution adopted by the Israel-Egypt
Mixed Armistice Commission on 2 October 1953,
regarding alleged military activities' in the demilitarized
zone of El Auja. In accordance with article X of the
Israel-Egypt Armistice Agreement, 2 l understand that
a dedaion of the commission is not final, if it is appealed,
until the Special Committee has taken a decision on the
appea1. Am l right in stating that there is an appeal
which was submitted on 2 October, and would it be
correct to deduce that this resolution is therefore still
sub judice and that a meeting of the Special Committee
will be convened as requested by Israel in order to
examine this appeal?
49. Paragraph 34 of the report in which It is reported
that the talks between high-ranking military com­
manders proposed by Israel at the end of January did
not take place. Can we be informed why these high
level talks did no'i: take place?
50. In paragraph 39 there is a description of the
differences between the responsibilities of the Israel
Government and the Jordan Government in respect of
infiltration. The report states:

"Jordan is taking measures against' infiltration and
will continue to do so. Israel will co;.operate by
supplying information to Jordan on infiltration.". . ",

51. Have the meaSll:i.'es which the Jordan Government
maintains it has taken resulted in fact in any reduction
in the number of infiltration cases or in their grave
nature?
52. l now have a question on the geography. of the
situation. Is it correct to say that the greatestnumber
of armistice violations ascribed to Jordan, in accordance
with the findings of the Mixed Armistice Commission,
have come from the area Tulkarm-Qalqiliya-Jerusalem,

2 Ibid., Spectal Supplement No. 3.

1.
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contiguous to the area of Israel's greatest population .
concentration and most vulnerable Hnes of com­
munication? Would that be an accurate description of
the concentration in space of the infiltr-ation mevements ?

53. My n~ ~ question refers to the local ':ommand.ers'
meetings. l should Hke to ask whether the Chief of
Staff cau give us his experienced opinion on whether
west: meetings of junior officers could do more than
they have until now, namely deal in. a Hmited way with
sorne of the technical matt-rs that arise after incidents
have occurred, such as the return of cows, flocks and
small parts of stolen property. Does he believe that the
local conunanders' meetings or agreements could go
very much beyond the scopeof those operations?

54. My last two questions refer to some of the more
general observations in the Chief of Staff's report. The
Security Council, in its res.olution of 1 September 1951
[S/2322], has canfirmed that since the armistice regime
is of a permanent charac~er, the parties to it cannot
assert that they are actively belligerent. l wonder
whether the Chief of Staff shares the view that a belief
by any party in its rights to consider itself a belligerent
might ha.ve an adverse eftect on the op,eration of the
armistice system?

55. Fina11y, but l think most important, on the subject
of the meaning of 'the, Armistice Agreements, we note
that the Armistice Agreements are described in their
own texts and in Security Council resolutions as a
transition to a permanent peace.. May l ask whether the
Chief of Staff wouldlike to say whether he regards this
as a very fundamental part of the armistice system.
Would he regard the acceptance of this concèptàs
something which would alter the security situation?
Finally, has the Truce Supervision Organization
recently taken al1Y steps to remind the parties of th,s
objective which they have signed in the Armistice
Agreements?
56.Mr. ZAFRULLA KHAN (Pakistan).: With
reference to the last question proposed by the represen­
tative of the State of Israel, may l be permitted to
observe that of its three parts, the first appears to me
ta be a question of opinion, the second may or may not
be a question that is relevant, and the third part appears
not to relate to the functions of the commission at a11.

57. l merely want this observation to De on the record.
Iam not proposing a debate on the nature of the
question.

58. The PRESIDENT: l have no more speakers on
my list. The question to be decided is when our next
meeting on this item will take place. Tomorrow.a:fter­
noon, there willbe· a meeting of the Council on the
complaint by Syria against Israel concerning work on
the west bank of the River Jordan in the demili­
tarized zone.

59. Mr. Charles MALIK (Lebanon): Obviouslythe
questions that have been put today to the General who
is the centre of our attention at the present moment
are very important questions, and he undoubtedly is
going to think them ovèr and preparehis replies tous.
These questions have been. put as follows: some by the
United Kingdom, some by the United States, some by
France, one by the representative of Greece and three

TuIkatm-Qalqiliya-Jérusalem, contiguë à la région la
plus peuplée d'Israël et où les lignes de communications
sont le plus vulnérables? Est-ce là une description ~

er-acte de la concentration géographiqJ1e des infil­
trations?
53. Ma lfuestion suivante porte sur les réUIiÏons de
commandants locaux. Le Chef d'état-major, qui a une
grande expérience en la matière, peut-il nous dire si
à son avis ces réunions d'officiers subalternes pourraient
jouer un rôle plus utile et plus important qu'elles ne
l'ont fait jusqu'à prés:ent, savoir: ~'occuper, dans des
lin.ites bien .définies, de certaines questions techniques
qui se posent à la suite des incidents, nota.tnm~nt la
restitution 'de vaches, de moutons et d'une petite partie .
des bie~ls volés? Le Chef d'état-major croit-il que des
réunio.ls de commandants locaux ou les accords inter­
venant entre eux pourraient avoir une action dépassant
de beaucoup la portée de ces opérations?
54. Mes deux dernières questions port~.nt 5ur
certaines des observations plus générales qui figurent
dans le rapport du Chef d'état-major. Par sa résolution
du 1er septembre 1951 [S/2322] , le Conseil de sécurité
a C'onfirmé qu'en raison du caractère permanent du
régime d'armistice, les parties n.~ peuvent affirme;:.­
qu'elles se trouvent ~.n état de be1lig~rance active. Je
me demande si le Chef d'état-major est aussi d'avis que
le fait qu'une des parties croit avoir droit de se cOn­
sidérer comme belligérante peut nuire au fonctionnement
du régime d'armistice?
55. ,Enfin, iiladernière question, mais la plus impor­
tante, je crois, porte sur la signification desconventiol1s
d'armistice; tant dans le texte même des conventions
que dans les résolutions du Conseil de sécurité, les
conventions d'armÏstice sont definies.·comme t'ne étape
vers le rétablissement d'une paix permanente. Puis-je
demander au Chef d'état-major s'il voit là un aspect
fondamental du régime d'armistice? Considère-t-il qu'en
adoptant cette conception on modifierait la situation du
point de vue de la sécurité? Enfin, .l'Organisme chargé
de la surveillance de la trêve a-t-il pris récemment des
mesures pour rappeler aux parties cet objectif auquel
elles ont souscrit dans les conventions d'armistice?
56. M. ZAFR8LLAKHAN (Pakistan) (traduit de
l'anglais): En ce qui concerne la dernière question du
représentant d'Israël, puis-je me permettre de faire
observer que, -des trois parties de cette question, la
première me semble être une affaire d'opinion, la
deuxième est ou n'est pas pertinente et la troisième ne
me semble avoir aucun rapport avec les fonctions de la
Commission?
57. Je désire simplemen~ que cette observation figure
dans le compte rendu. Je ne propose pas deprovoquer
un débat sur la nature de cette question.
58. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): La liste
des orateurs est épuisée. Nous devons décider main­
tenant de la date de la prcchaine séance que nous consa­
crerons à cette question. Demain. après-midi, le Conseil
doit se réunir pour examiner la pl~te formulée par la
Syrie contre Israël au sujet des travaux effectués sur la
rive occidentale du Jourdain dans la zone démilitarisée.
59. M. Charles MALIK (Liban) (traduit de l'an­
glais): De: toute évidence, les questions qui ont été
posées i1.U~~urd'hui au général Bennike, à qui pour le
momentliQusdonnons toute notre attention, sont très
importantes. Sans aucun doute, il faudra qu'il y réfJ.é­
chisse et prépare ses réponses. Parmi· ces questions,
certaines. ont été posres par le Royaume-Uni, par les

1 Etats-Unis ou par la France, l'une l'a été par lerepré-
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by me. And, as l have. said, l still have a number of
other questions which Ishould like to put to him later.
Then, Mr. Eban has asked of the General a number
of very important alld 1nteresting questions.

60. It seems to me that it is c1ear that we ought
to hear from th~ representative of Jordan sooner or
later becaJ..se, obviously, many of these things affect
Jordan. Therefore, l should like to reserve the right
of the Govemment of Jordan to put its own questions
to Gf'neral Bennike at our next meeting on this ques­
tion. l think we should hear not only from Mr. Eban
as t.o the questions upon which he would like to receive
c1grification but also from the representative of Jordan
whose own point of view, l presume, ought to be
interesting.

61. The PRESIDENT: l am quite sure that the
Council would have asked me ta invite the represen­
tative of Jordan to take a place at the Security Council
table if, as is the procedure, he had submi.tted a written
request in this regard. This has not happened. However,
l know that the representative of Jordan is present.
If the Council is agreeable to the idea, l shaIl invite him
ta the table and allow him even today to put the
questions he would like to ask.
62. Mr. Charles MALIK (Lebanon): Mr. President,
it is very kind of you to press for these questions now
and l think it is perhaps your duty as President to do
so. But, as l indicated, the representative of Jordan
may not want to put his questions now and l think it
would still be proper for him to put them to the General
when we meet again.

63. The best thing is to decide this question at the
next meeting on this item. However, if a compromise
solution is d~sired, the representative of Jordan, between
now and the next meeting on this item, might prepare
his questions and hand them to General Bennike in
writing so that the General will also be thinking about
thern as well as about the ones that he heard today.
The text of the questions that Jordan will put to
General Bennike will also go to the members of the
Council.

-64.· If that meets with the desire of the President to
expedite our business, l think it could easily be arranged.
If, however, the President has no objection to the
representative of Jordan taking his time and waiting
until we meet again to put his questions, that also would
be agreeable. Either one of these two solutions would
be agreeable. However, with aIl due respect to the
desire of the President to expedite our business, just as
l said at the beginning, the representative of Jordan
has not ~c;;ked to be here today.

65. The PRESIDENT: Should we now simply decide
that at our next meeting we will invite the represen­
tative of Jordan to be present andfollow, at that time,
the same procedure, with respect to the questions that
the representativeofJordan wants to put, as we have
fo1l6wed tor the athers?
66. l recognize the representative of the United
Kingdom on a point of order.
67. Sir Glad,ryn JEEB (United Kingdom): l think
it might save time if thé· President, on our behalf, were

sentant de la Grèce et trois par ma délégation. Comme
je l'ai dit, il me reste plusieurs autres questions à poser
plus tard. Enfin, M. Eban a adressé au général Bennike
nombre de questions très importantes et très inté­
ressantes.
60. Je crois que nous ne pouvons pas ne pas entendre
le représentant de la Jordanie puisqu'il n'est pas douteux
que la Jordanie est directement intéressée à l'affaire.
C'est pourquoi je voudrais réserver le droit du Gou­
vernement de la Jordanie de poser des questions au
général Bennike à la prochaine séance que nous consa­
crerons à cette question. A mon avis, M. Eban ne doit
pas être le seul à nous dire quelles sont les questions
sur lesquelles il voudrait obtenir des précisions, nous
devons ~alement entendre le représentant de la Jordanie
dont le point de vue, je pens"e, ne peut manquer de nous
intéresser.
61. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je ne
doute pas que le Conseil m'aurait demandé d'inviter le
représentant de la Jordanie à prendre place à la table
du Conseil de sécurité si, comme il est de règle, il avait
présenté une demande écrite à cet effet. Il ne l'a pas fait.
Cependant, j'ai appris que le représentant de la Jordanie
se trouvait parmi nous. Si le Conseil n'y voit pas d'in­
convénient, je l'inviterai à notre table et l'autoriserai
aujourd'hui même à poser les questions qu'il lui plaira.
62. M. Charles MALIK (Liban) (traduit de l'an_
glais) : Je remercie le Président d'insister pour que ces
questions soient posées à présrent, et je crois qu'il est
peut-être de son devoir de le faire en qualité de Prési­
dent. Mais, comme je l'ai indiqué, le représentant de
la Jordanie ne souhaite peut-être pas poser ses ques­
tions à présent, et je crois vraiment que rien ne devrait
l'empêcher de le faire à une prochaine séance.
63. La meilleure méthode est d'en décider à la pro­
chaine séance que nous consacrerons à la question.
Toutefois, si l'on recherche une solution de comr"'omis,
peut-être. le représentant de la Jordanie pourrait-il,
avant la prochaine séance où nous examinerons ce
point, préparer les questions qu'il veut· poser et les
remettre par écrit au général Bennike, ce qui permettra
au général d'y réfléchir en même temps qu'aux autres
questions qui lui ont été posées aujourd'hui. Le texte
des questions que la Jordanie posera au général Bennike
sera également communiqué aux membres du Conseil.
64. Si cette façon de procéder répond à la préoccupa­
tion du Président, savoir: accélérer la marche de nos
travaux, je pense que le nécessaire sera fait sans diffi­
culté. En revanche, si le Président n'a pP:" d'objections
à ce que le représentant de la JV1," L1e prenne son
temps et attende notre prochaine réunion pour poser
ces questions, cette solution nous conviendrait égale­
ment. Le représentant de la Jordanie se fera un plaisir
d'accepter l'une ou l'autre solution. Toutefois, tout en
respectant le désir du Président de régler rapidement
les-questions dont nous sommes saisis, je tiens à répéter
que le représentant de la Jordanie n'a pas dema..l1déà
être ici aujourd'hui.
65. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): De­
vrions-nous simplement décider d'inviter le représen­
tant de la Jordanie à assister à notre prochaine séance
et suivre alors, pour les questions que le représentant
de la. Jordanie voudra poser, la même procédure que
pûür les autres?
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69. Mr. HOPPENOT (France) (translated from
French): l \Vas going ta say exactly what Sir Gladwyn
Jebb has just said. It is my opinion that the general
debate cannat begin until aU the questions have been
put to General Bennike by the various members of the
Couneil or by the invited delegations, and until General
Bennike has replied to them. In arder to save time, in
the present instance at least one meeting, 1 think it
would be better if the representative of Jordan would
submit his questions in writing, a procedure to which
Mr. Malik does not appear to have objected.
70. Mr. Charles MALIK (Lebanon): 1 think that is
a perfectly acceptable procedure. 1 suggested it myself
as a compromise. As 1 said, the same set of questions
could also he circulated among the members of the
Security Council in the meantime, so that everyone will
be apprised of them, and not only General Ber.nike.
Therefore, I suggest that the Council should accept that
procedure and that the representative cf Jordan should
be asked to submit his questions in writing as soCin as
possible between now and our next meeting. May
l inquire, Mr. President, when you envisage that the
Security Couneil will meet again on this question?

ta request the representative of Jordan, if possible, to
submit any questions he may have to the Chief of Staff
in writing between now and our next meeting, so that
when the Chief of Staff makes his reply ta aU our
questions at that time, he could possibly include a reply
to the questions of the representative of Jordan as weIl.

68. The PRESIDENT: As 1 understand it, this is
not going ta he a real point of arder, but a suggestion.
l will therefore first caU on the representative of France.

du temps si le Président demandait en notre nom au
représentant de la Jordanie, au cas où ce serait posOlihle,
de présenter par écrit au Chef d'état-major toutes les
questions qu'il souhaite poser avant notre prochaine
réunion, de sorte que le Chef d'état-major puisse, lors­
qu'il répondra à toutes nos questions, répondr:e aussi à
celles du représentant de la Jordanie.
68. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Si je
comprends bien, il ne s'agit pas là d'une motion d'ordre
proprement dite, mais' d'une suggestion. Je donnerai
donc la parole en premier lieu au représentant de la
France.
69. M. HO}?PENOT (France): Je me préparais à
dire exactement ce que vient de dire sir G]~dwyn Jehb.
Je crois en effet que le débat général ne pourra com­
mencer qu'après que toutes les questions auront été
posées au gênéral Bennike par les différents membres
du Conseil ou des délégations invitées et que le général
y aura répondu. Pour gagner du temps, dans le cas
présent au moins une séance, je crois préférable que le
représentant de la Jordanie f-=:coure à la procédure
écrite, qui n'a pas paru soulever d'objection de la part
de M. Malik.
70. M. Charles MALIK (Liban) (traduit de l'an­
glais): Cette procédure me paraît parfaitement accep­
table. Je l'ai suggérée moi-même à titre dè compromis.
On pourrait également, comme je l'ai dit, faire distri­
buer dans l'intervalle au.."C membres du Conseil de
sécurité la même série de questions, ce qui permettrait
à chacun de nous, et 1'1on pas seulement au général
Bennike, d'en prendre connaissance. Je suggère dont
que le Conseil adopte cette procédure et qu'il invite le
représentant de la Jordanie à soumettre ses questions
par écrit dès qu'il lui sera possible de le faire, avant
notre prochaine réupion. Puis-je demander au Prési­
dent à quelle date il envisage que le Conseil de sécurité
se réunira à nouveau pour examiner la question?
71. M. KYROU (Grèce) (traduit de l'anglais): Je
demande un éclaircissement. Je crois comprendre que
le Président applique l'article 14 du règlement intérieur
et que nous invitons un repl'ésentant de la Jordanie à
se présenter devant nous, alors que, si je suis bien
informé, le représentant de la Jordanie n'en a pas encore
fait la denmnde. Je ,saisis cette occasion pour souligner
que, de l'avis de ma délégation, la présence du repré­
sentant de la Jordatùe serait non seulement souhaitable,
mais encore des plus utiles. .

n. M. HOPPENOT (Franœ): Pourrais-je égale­
ment suggérer que le Président donne un avis d'après
lequel, s'il y a des membres des délégations qui n'ont
pa:s posé encore de questions au général Bennike mais
qui, à la suite de la 'séance d'aujourd'hui, souhaite- ..
raient le faire, ou s'il en était même, parmi nous, qui
voulaient poser des questions supplémentaires, nous
pourrions recourir à cette procédure écrite avant la
prochaine séance du Conseil?

73. The PRESIDENT ~ l think we can easily arrange 73. Le PRESIDENT (!:r'mluit_de l'am'gkds): Je
the matter as we wish. We will maintain our deeision pense que nous pouvons aisément régler la question
to invite the representative of Jordan to appear at our comme nous le souhaitons. Nous maintiendrons la

.~ext meeting. l think everyone is agreed on the décision que nous avons priSé d'inviter le représentant
ùïlportance of that prqcedure. 1. have not been able to de la Jordanie à assister à notre prochaine réunion.
a.çt upon it because until today l have received no Tous conviendront, je pense, de l'importance de cette
written request, which is the usual procedure. But . procédure. Si je n'ai rien fait à œ sujet, c'est parce
we cau take this decision. l think: we are aIl in agree- que je n'avais pas jusqu'à présent reçu de demande
ment that the question is very important, and it is écrite et qu'il est normal dans ce cas que les demandes
obvious that one party should .he represented as weIl soient présentées par écrit. Mais nous pouvons. prendre •
as the other. In those circumstances·, 1 hope that the cette dédsion. Tous s'accorderont, je crois, pour juger 1
tepr!!!les~~e;n~ta~t~iv~e~o::f~J"",o~rd~an~!!l]1W1~'I~Il'ffi:he~.~h~er~e~at~o§'u~r:=n~ex~~t~9~la~q~U~e~sti~'o~nrl!"!!"'tr~ès~im~po~rt~a~n@t~e,~e~ti!!!i~l~e!!!!s!!!t!Il!é~V1!!!'d!!!e!!!n!!t!!!fJqu!!e!!!!l!!eS•••L.~ -,--=-,"__

;;;;;@,f::-,l*2.2.2 :"'_:. ·::~'="'~~·$;;io;':eeI7';Y'~':"=·. .. ~.:,,~~~"~".l4!liHj;;;;; tocMU!l!!!!Ml!!?!lMJiiI·i.!!!iJ QI

71. Mr. KYROU (Greece): I have asked to speak
on a point of clarification. Am 1 correct in under­
standing that the President isapplying rule 14 of the
rules of procedure, namely that we are inviting a repre­
sentative of Jordan to come to our table although, if
l am correct, the representative of Jordan has until
now not submitted a request to that effect? May l at
the same time emphasize that my delegation thinks that
the presence of the representative of Jordan would not
only be advisable but very helpfuI.

72. Mr. HOPPENOT (France) (tmnslated from
French) : Might 1 also suggest that the President should
give it as his opinion that if there are any delegation

1
members who have not yet put questions to General

.

Bennike but who, in the light of today's meeting, would
like to do so, or if there are any of us who wottld like
tG put additional questions, we may do sa in writing
before the Council's next l:neeting?
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deux parties doivent être également représentées.
Dans ces conditions, j'espère que le représentant de
la Jordanie sera présent à notre prochaine séan~

et nous pouvons décider maintenant de la date de
cette séance. Mais nous pouvons, en même temps
convenir que le représentant de la Jordanie, ou tout
membre du Conseil de sécurité, aura la faculté de
poser au général Bennike des questions écrites aux­
quelles ce dernier donnera la suite normale, de ma­
nière à régler l'affaire sans tarder.

74. A notre prochaine -séance, il sera donné lecture
des questions, auxquelles le général répondm; ses
réponses seront consignées au procès-verbal.

75. M. Charles MALIK (Liban) (traduit ae l'an­
glais): Pour ma part, j'approuve cette procédure. Je
pense que ni le Président, ni M. Hoppenot, représentant
de la France, n'entendent que, une fûisposées ces
questions écrites, aucune autre question ne sera adressée
au général. Je pense que nous aurons encore la possi.
bilité de poser, à tout moment, des questions, lorsque
oousexmni~roœleproMème. .

76. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Cela
va 'sans dire. La question reste inscrite à l'ordre du
jour, et non seulement les membres du Conseil, mais
aussi les deux parties, l'sraël et la Jordanie, ont le
droit absolu de formuler des questions devant le
Conseil.

77. M. HOPPENOT (France): Puisque M. Malik
a sollicité mon avis, je lui dirai que la période des
questions à poser ·sur le rapport même du général
Bennike devrait être close à un moment quelconque.
Nous ne pouvons pas pendant tout b temps du débat
interroger de nouveau et mettre sur la sellette le généra!
pour des matières et éclaircissements en relation avec
'son rapport. Si, dan's la suite du débat, nous avons
besoin, sur certains points, d'être éclairés par l'avis
du général, il est absolument normal que toute délé"
gation ait le droit de lui poser des questions.

7S. M. VYÇHINSKY (Union des Républiques 50·

cialistes soviétiques) (traduit du russe) : J'ai une ques­
tion à poser au Président. N'est-il pas possible, avant
que le Conseil de· sécurité ne passe à l'audition des
réponses du général Bennike, à la prochaine séance,
d'obtenir, sous une forme écrite, le texte des questions
qui ont été posées à la séance d'aujourd'hui, ainsi que
celui des réponses que va préparer le général Bennike?

79. Cette méthode permettrait aux membres du Con­
seil dt:; -,,'eurité de se fanliliariser davantage avec les
questions qui se posent à eux, de bien les peser,
cl'évaluer leur portée et ci't:nvisager les réponses dans
leur ensemble, ce qui, en fin de compte, serait très
utile pour notre travail.

80. Le PRESIDENT· (traduit de .l'anglœis): Le 1
compte rendu de la présente séance qui relatera les 1
questions posées aujourd'hui 'sera remis aux délé- .
gations dès demain. Il serait difficile de dire quand l~s

~:~nd~ss~~o:s .pJ:t~;é~e;~~~~~eg;:~fl~e~~~~~ •.
consiste à faiTe les réponses devant le Conseil; celTes-Cl
figurent alors le lendemain au compte rendu de la
séance.
81. M. Charles MALIK (Liban) (traduit de l'an­
glais) : Je voudrais revenir, pendant quelques ins~ants,

sur ce que le Président et M. Hoppenot ont dit.. Je
me. rends parfaitement compte qu'il faut clore lahste

sa. The PRESIDENT: The questions :put today
willbe in the record of tbis meeting and in the hands
of the members tomorrow. It would he difficult to
indicate when the answers will he ready. The normal
procedurê, as was·· the case with General Bennik~'s
predecessor,is that the answer-s' are put hefore the
Counail and thenappear the next day in the minutes
of the meeting.

79. That would help members of the Security Counèi1
ta acquaint themselves more fully with those questions.
They would think about them, appraise their signi­
ficance, grasp the full import of the answers,7hich
would of course be extremely useful to our work.

81. Mr. Charles MALIK (Lebanon): I wish to revelt
for one moment to what the Mr. President and Mr.
Hoppenot have said. l quite recognize that there sho?ld
be some kil1d of aJ..1 end.tD. the questions we are gomg

77. Mr. HOPPENOT (France) (translated fram
French): Since Mr. Malik has asked for my opinion,
l shall tell mm that a definite limit should be set on
the time allowed for questions on General Bennike's
Teport itself. We cannat keep on questioning and
cross-examining the General, throughout the debate,
on matters connected v,rith his report and asking him
for explanations concening it. Tf subaequently we
need GeneFal Bennike's opinion on any particular point
as the debate proceeds, delegations will, as a matter
of course, be entitled ta put questions ta him. _

78. Mr. VYSHINSKY (Union of Soviet Socialist
Repuhlics) (translated fram Russian): l should like
to ask the President whether we could not receive in
writing the texts of the questions put here today, and
of the answers to be prepared by General Bennike,
before the Security Couneil g')e5 on, t6 hear those
answers at its next meeting.

74. At the next meeting the questions will be read
and the replies giveu by the General so that they will
he on record.

75. Mr. Charles MALIK (Lebanon): For my part,
l quite agree with this procedure. But 1 think that
neither the President nor Mr. Hoppenot, the repre­
sentative of France, have in mind that there will he
no further questions put ta the General beyond these
written ones. 1 take -it that it will still be possible for
us to ask questions at any time during the consideration
of this matter.
76. The PRESIDENT: That goes without saying.
The item remains on our agenda and not only the
members of the Security Council but the two parties,
Israel and Jordan, will be within their rights to put
questions before the Council.

meeting" and 1 shall retum to the question of when
that will he. But we can, at the same time, agree
that written questions may he put by the representative
of Jordan, or by any other member of the Security
Conncil, ta General Bennike who will then deal with
them in the ordinary way sa as ta expedite the matte~.
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des questions que nous désirons poser au général
Bennike. Cela ne fait aucun doute. Pourtant, les ré­
ponses qu'il donnera aux questions déjà posées pour­
ront appeler d'autres questions, et nous devons avoir
le droit de continuer à lui poser des questions à
mesure que le débat se poursuit. Par conséquent, si les
réponses qu'il donnera appellent d'autres questions
de notre part, il ne faut pas qu'une règle stricte nous
empêche de les poser. Tel était l'objet de ma première
intervention.
82. Le PRESIDENT (traduit de fa11lglais): Je ne
pense pas que le Conseil de sécurité doive décider
maintenant si. nous pouvons continuer à poser des
questions. La solution viendra de la discussion e11e­
même.

85. l note the general endeavour to speed up consi­
deration of the question and to remove every possible
cause of de1ay. l should also like to make whatever
contribution l can to that end.
86. l think it would be most helpful if memhers of
the Security Council could have at least twenty-four
hours in which to exawJne the answers which General
Bennike will probably prepare in written form. This
would facilitate and accelerate the Council's work.
But if for some reason, that cannot be arranged, l
shall not, of COUI"Se, insist.

84. But, since the Chief of Staff of the Truce Super­
vision Organization, General Bennike, will prepare
his answers in writing, since it is impossible to
answer twenty or more questions without notes, with­
out having the answers in written form, l should like
to propose that, as soon as General Bennike has
prepared his answers, they should be circulated so that
we can study them before the present item is discussed
further <in the Security Council. Otherwise we shall
find that, when General Bennike has read out his
answers, we shall have to suspend the meeting again,
since it will he impossible to express an immediate
opinion on the substance of answel"S given orally by
General Bennike on a large number of varied and
complex questions.

83. Mr. VYSHINSKY (Union of Soviet Socialist
Republics) (translated from Russian): l am not raising
the question of when General Bennike can prepare
and submit ms answers. That of course depends on
many factors and is difficult ot decide on now.

S2. The PRESIDENT: l do not think that the
Security Council should take any decision now as to
whether we can proceed with further questioning. That
will come about as a result of the discussion.

ta put to General Bennik.:l j there i5 no doubt about
that. But atthe same time, from his own answers
to our present questions, all sorts of t1ùngs might
arise and we must have the right to keep on asking
him questions in a normal manner as this debate
deve1ops. 'Therefore, if his own· answers dicit further
questions from us, we ought not to he debarred 'by any
hard and fast rule from doing so. That was really
my main point when l fil"st spoke.
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83. M. VYCHINSKY (Union des Républiques so­
cialistes soviétiques) (traduit du russe) : Je ne demande
pas à quel moment exact le général Bennike peut
préparer et présenter ses réponses. Il est évident que
cela dépend de bien des circonstances, et qu'il est
difficile de trancher la question actuellement.
84. Mais, si le Chef d'état-major de l'Organisme
chargé de la surveillance de la trêve présente ses
réponses par écrit - car il est impossible de donner
des réponses "à livre ouvert" à plus de vingt questions
sans les mettre sur le papier - je tiens à exprimer le
vœu de voir le général Bennike préparer lesdites
réponses de telle façon que nous. ayons la possibilité
d'en prendre connaissance avant que nous ne 'discutions
à nouveau, au Conseil de sécurité, de la question qui
nous préoccupe. Sinon, il se produira ceci: lorsque
le général Bemùke donnera lecture d~ ses réponses,
nous serons évidemment obligés d'interrompre à nou­
veau la 'séance, parce qu'il sera impossible, après avoir
entendu les réponses qu'il aura faites verbalement à
toute une série de questions complexes et nombreuses,
d'exprimer immédiatement une opinion quant au fond.
85. Je constate que tous les membres du Conseil
s'efforcent d'accélérer l'examen de la question et
d'éviter tout retard. Je veux également, dans la mesure
du possible, contribuer à ces efforts.
86. A mon avis, il serait fort utile que les réponses
que va préparer le général Bennike (il va vraisem­
blablement les préparer par écrit) soient distribuées, ne
fût-ce que vingt-quatre heures avant la séance, aux
membres du Conseil de sécurité, pour qu'ils en pren­
nent connaiss(lnce. Ainsi, nous faciliterions et accélé­
rerions les travaux du Conseil de sécurité. Mais, s'il
est imposiiible, pour une raison ou pour une autre,
de procéder ainsi, je n'insisterai évidemment pas.
87. Le PRESIDENT (trad1tic de l'anglais): Je crois
qu'U n'est pas possible au général Bennike de nous
dire maintenant quand il sera prêt à répondre, puis­
qu'il reste encore des questions à poser. Nous savons
que le représentant de la Jordanie présentera une liste
de questions. Nous ne pouvons savoir de façon· cer­
taine si; pour y répondre, .des renseignements devront
être demandés en Palestine ou si certaines des autres
questions n'exigeront pas elles aussi d'autres rensei­
gnements. Je pense que le général aurait quelque peine
à nous di:e mai~temmt·'S'il POÙITa répondre. à toutes
nos questIOns Vlngt-quatre heures avant notre -pro­
chaine séance. En somme, les questions sont impor­
tantes, et certaines peuvent l'être plus que d'autres. Je
croÎf -lu'à notrepror...haine séance nous devrons nous
contenter d'une réponse partielle à certaines questions.
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87. The PRESIDENT: l think it must he impossible
for General Bennike to tell us now when he will be

Le 1 ~feady 'since he .has n()t even received all the' questiollJS.
les 1We know that there vvill be a list of questions from
, .• the representative of Jordan. We cannot say whether

le- thles e answers to these questions will rquire informatioJ.1
H- from Palestine, or whether some of the other questions

might require such information. l think it is rather
~~i " ~ifficult for the General to say now whether he will
la lie able to answer aIl questions tw,pnty-four hours

~~fore our next meeting. After alt, .the questions are
unportant, and sorne may be more important than
others. 1 think that the first time we meet we must
accept the fact that 'Some questions are not at the stage
in whieh they can be answered fully.
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88. Mr. HOPPENOT (France) (translated [rom
French): In my opinion. there is a great deal to he
said for Mr. Vyshinsky's suggestion. l think that its
adoption would expedite our work, and enable us to
save one meeting at any rate. If we proceed otherwise,
the whole of our ne..xt meeting will he devoted to
listening to General Bennike's replies to the questions
put to him, and then we shaH have to adjourn to study
those replies. If, on the other hand, these replies are
available to us the evening befOl"'e, we shaH have
twenty-four houJ;s to study them, and we can devote
that first meeting to the questions which - as the
Lebanese representative has stated -- sorne delegations
will wish to put to General Bennike on his answers
to the original questions.

89. Moreover, it appears to me ta be rather difficult
to fix today the date on which ,\Te should meet to deal
with these questions. Tt might be better to agree that the
President in office next month should convene the
Council twenty-four hours after General Bennike's
replies to the questions put to him have been circulated
to the memhers of the Couneil, so that the Council
is able to study those replies the next day.

90. Mr. Charles MALIK (Lebanon): l think it is
necessary to set a tentative date even now, it being
l.1nderstood, of course, that the date cottld be post­
poned a day or so if necessary. But we ought to have
sorne idea when. we are going to meet again on this
very important question. To that end, and keeping
in mind aIl the suggestions that have been made and
the difficulties in the way of preparing these answers,
and so forth, l suggest for the consideration of 'the
Security Coullcil, as a tentative date, next Wednesday
afternoon.
91. Mr. VYSHINSKY (Union of Soviet Socialist
Republics) (tra:nslated frO'»ll Rwssian): If we adopt
Mr. Malik's proposal, this will mean that the Council's
next meeting will beheld five days after today's
meeting.We shall have four days in which ta receive
Gen.eral Bennilœ's replies to our questions.

92. l think that General Bennike will he able to
give us those replies twenty-follr hours earlier than that,
on 2 November, so that we may discuss the matter
without having to postpone it to sorne later meeting,
as Mr. Hoppenot has rightly observed.

93. l should like to point out once again that if we
do not receive VeneraI Bennike's replies in writing
before we meet on. 3 November, we shall undoubtedly
have to eut that meeting short by confining ourselves
merely to hearing his replies, and we shal~ have no
opportunity to continue our work. l should like to
inquire beforehand of General Bennike - although l
admit itwill he difficu1t for him to tell me in advance
-- whether he will, he ready in time, inasmuch as the
Council has asked hirn many questions .and everything
cannat be dear to him at present.

94. If, however, we bâveto' postponethe meeting
for twenty-four hours Ido not· think that anyone will 1
object. In the final analysis we shaH still gain timeif
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88. M. HOPPENOT (France): Il y a, à mon avis
beaucoup à dire en faveur de la suggestion faite pa;
M. Vychinsky. Je crois que son adoption serait de
nature à hâter nos travaux et à nous faire réaliser
en tout cas l'économie d'une séance. Si nous pro­
cédions autrement, notre prochaine réunion serait
uniquement consacrée à entendre les réponses que le
général Bemlilœ ferait aux questions posées, et nous
serions amenés à nous ajourner afin de pouvoir étudier
ses réponses; tandis qu'au contraire, -si nous sommes
en possession de celles-ci dès la veille, nous disposerons
de vingt-quatre heures pour les étudier, et cette pre.
mière séance pourra être consacrée notamment aux
questions que - ainsi que M. Malik l'a indiqué_
certaines délégations pourront être amenées à poser
au général 'Sur les réPonses qu'il aura faites aux
premières questions.
89. Il me semble, d'autre part, assez difficile de fixer
dès aujourd'hui la date de notre prochaine réunion Sur
ces questions. Jerne demande s'il ne devrait pas être
entendu et accepté en principe que le Président en
exercice pour le mois prochain convoquera le Conseil
vingt-quatre heures après que les réponses du général
Bennike aux questions posées auront été communiquées
aux membres du Conseil, ce qui permettrait à ce
dernier de commencer l'examen de ces réponses dès le
lendemain.
90. M. Charles MALIK (Liban) (traàuit de l'all­
glais): Il faudrait dès maintenant fixer une date pro­
visoire, étant entendu évidemment qu'elle pourrait
être reculée d'un jour ou deux le cas échéant. Nous
devons savoir approximativement quand nous nous
réunirons pour examiner cette question très impor.
tante. Tenant compte du nombre des propositions qui
ont été faites et des difficultés que présente la prépa­
ration des questions, je propose que la date de la pro­
chaine séance soit fixée à mercredi prochain 4 novem­
bre, dans l'après-midi.
91. M. VYCHINSKY (Union des Républiques so­
cialistes soviétiques) (traduit du russe) : Si nous adop­
tons là· proposition de M. Malik, la prochaine séance
du Conseil de -sécurité aura lieu dans cinq jours.
Nous aurons quatre jours pour obtenir du général
Bennike les réponses aux questions que nous lui
avons posées.
92. A mon avis, le général Bennike pourra donner ses
réponses dans ce délai, moins vingt-quatre heures,
c'est-à-d~re les présenter le 2 novembre, pour que nous
puissions examiner promptement cette question à une
prochaine séance - M. Hoppenot vient de le faire
remarquer à juste titre.
93; Je veux encore une fois attirer l'attention des
membres du Conseil sur le point suivant: si le général
Bennike neî10US présente pas de répondes écrites avant
notre prochaine séance, c'est-à-dire,· par exemple, le
3 novembre, nous devrons obligatoirement abréger
cette séance et. nous borner à entendre ses réponses;
nous n'aurons pas la possibilité de continuer nos
travaux. Je voudrais demander au général Benni!œ
de nous en informer d'avance, bien que je reconnaisse
qu'il lui soit difficile de dire· d'avance· s'il sera ,prêt à
temps, étant donné. qu'on vient de lui poser de nom­
breuses questions, et qu'il ne soit pas, pour l'instant,
en mesure d'en évaluer toute la portée.
94. Toutetols, si nousàevons reporter la séance au
jour suivant, je pense .que personne n'yver:ra,g'(}!t
jection. En fin de compte, quand bien même notre
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97. Mr. VYSHINSKY (Union of Soviet Socialist
RepubIics) (translœted tram Russian): 1 have no
objection to the President's proposal that the date of
our next meeting should be fixed by the new president,
the next in rotation. 1 understand that the next pre­
sident will he Mr. Hoppenot. This will mal\:e matters
easier, 'since he hirnselfholds the view that written
'answers should be available hventy-four hour,s before
the date of the meeting.

lt is heM oot on 3 November but on 4 November, 1
think that Mr. Malik, tao, will have no objections to
this, since we shaH have a written document before
us. This will enabie us ta deal morethoroughly with
the' contents of that document and with the questions
to which it contains the replies.

95. I have confined my remarks to this matter and
have said nothing whatsoever about the date. I do not
say that we must deeide that General Bennike must
answer us within twenty-four hours. 011. the contrary,
1consider that we should arrange ta meet twenty-four
hours after reeeiving his replies; tbis ilS what Ml',
Hoppenot suggested and I am very grateful ta bim
for this suggestion. I am in full agreement with him
and I consider that this will faeilitate our work.
96. ThePRffiSIDENT: Before this entire discussion
on written questions and written replies started, I had
started to speak ta the Council about our next meeting
but I did fiat get further than tomorrow afternaon's
meeting, which· has been fixed and wbich concerns
work on the west bank of the River Jordan. It was
my intention then to remind the Council that it will
meet again on Monday on the question of Trieste.
On Tuesday, the Cauneil has to meet at 10.30 a.m.
hecause the meeting for the election of a member of
the International Court of Justice bythe Security
Council will have to take place at the same time as
the meeting of the General A'Ssembly on that matter.
Since we have to meet at 10.30 a.m. on that day and
since the deeision regarding the member of the Inter­
.national Court of Justiee will probably he taken very
quickly, we could have this item that we are diseussing
today 'as the next item. However, as the question
has been raised as to whether the answel"S of General
Bennike ,should be submitted twenty-fourhours before
the meeting and it will not he possible' to have answers
to the questions of the representative of Jordan until
they are raised, I wonder whether it would not be the
best solution ta leave it ta the new President, who
will assume office on Monday, to find out when it will
he possible to have the next meeting on this question.
Then, if everything is ready, it will be the appropnate
time to distribute the agenda as well as such replies as
the General can ,present in writing.
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séance aurait lieu non pas le 3, Il."aÎs le 4 novembre,
nous gagnerions du temps. A mon avis, M. Malik
n'élèvera lui non plus aucune objection, car nous
disposerons alors d'un document écrit. Cela nous
donnera la possibilité d'examiner, en toute connais­
'sance de cause, tout ce qui figure dans les documents,
ainsi que toutes les questions auxquelles il sera
répondu.
95. Je ne parle que de cela. Je n'ai nullement envisagé
la question de date. Je ne dis pas qu'il faut décider
que le général Bennik"' doive nous donner ses réponses
dans vingt-quatre heures. Au contraire, je pense qu'il
faut fixer la séance dans les vingt-quatre heures qui
suivront la rêception de ses réponses, comme l'a dit
M. Hoppenot, ce dont je lui suis très reconnaissant.
Je soucris entièrement à son opinion, et je pense que,
ce faisant, nous faciliterons notre travail.
96. Le PRESIDENT (tradu,it àe l'anglais): Ava."1t
toute cette discussion sut la présentation par écrit des
questions et des réRonses, j'avais commencé à parler
de l'horaire de nos prochaines séances, mais je n'étais
pas allé plus loin que la séance de demain après-midi,
qui était déjà fixée et à laquelle le Conseil doit exa­
miner la question des travaux effectués sur la rive
occidentale du Jourdain. Je me proposais de rappeler
au Conseil qu'il doit se réunir à nouveau lundi prochain
pour examiner la question de Trieste. Le mardi 3
novembre, il doit se réunir à 10 h. 30 parce que la
séance à laquelle il doit élire un membre de la Cour
internationale de Justice doit se tenir en même· temps
que la séance de l'Assemblée générale consacrée à la
même question. Puisque nous devons donc de toute
façon nous réunir mardi à 10 h. 30 et qu'il faudra·
peu de temps pour nous prononcer sur l'élection du
membre de la Cour intern~ltionale de Justice, nous
pourrions inscrire la question que nous discutons main­
tenant comme deuxième point de l'ordre du jour de
cette séance. Cependant, on a demandé si les réponses
du général Bennike -devaient être communiquées vingt­
quatre heures avant la séance. Or, le général ne pourra
répondre aux questions du représentant de la Jordanie
avant que ces questions n'aient été posées. Dans ces
conditions, j-e me demande s'il ne faudrait pas laisser
au nouveau Président, qui assumera ses fonctions
lundi, le soin d'arrêter· la date de,la prochaine séance
consacrée à cette question. Cette date fixée, le Secré­
tariat pourra, vraisemblablement distribuer l'ordre du
jour et les réponses que le général sera en mesure de
présenter par écrit.

97. M; VYCHINSKY .(Union des Républiques sa­
eiali,stes soviétiques) (traduit du russe):' Je n'élève
aucune objection contre la proposition du Président
tendant à laisser au, nouveau Président le soin de fixer
la date de la prochaine séance du Conseil de sécurité.
Si je comprends bien, le prochain Président sera M.
Hoppenot. Cette circonstance facilitera quelque peu
notré tâche, s'il continue, comme nous, à penser que
les réponses écrites devraient nous être communi­
quées vingt-quatre heures avant la' séa.nce.

98. 1 would again earnestly beg the CouneiL ta have 98. Ureois de plus, je demande instamment aux
regard to my desire that we should not meet on3 membres uu Conseil de faire droit à mon désir de ne
November. Whether wemeeLon,20r 4 November is pas fixer la prochaine séance au 3 novembrè. Peu
a matter of .indifference, but 1 should like to have importe que nous nous réunissions le 2 ou le 4, mais
Genera!. Bennike's written answers in my hands bèfore je voudrais avoir les réponses écrites· du général
the date of the meeting and, as Mr. Hoppnot proposed, Bennike en ma possession au moment de la séance

U twenty-four hours in advance. et,comm,e l'a proposé M. Hoppenot, dans les Vingt:L '1Jl>.' . .13quatre heures qui la précéderoot.
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99. Il serait peut-être. bon que le prochain Président
p~-enne acte du vœu exprimé par les membres du
Conseil de sécurité.
100. En outre, me semble-t-il, .le général Bennike a
assisté à notre séance, il a entendu toutes les ques­
tions qui lui étaient posées; il est parfaitement au cou­
rant de tous les documents relatifs à l'affaire, de toute
la situation, et je n'imagine pas qu'il ait de grandes
difficultés à répondre, fût-ce à un grand nombre de
questions. Il ne s'agit pas ici d'une dissertation acadé­
mique; il s'agit de préparer des réponses à des ques­
tions qu'il connaît parfaitement; il peut le faire en
quatre jours. Vous le savez, c'est là un délai consi­
dérable dont nous ne disposons pas toujours pour nous
préparer à intervenir sur des questions importantes.
Personnellement, je ne vois aucun empêchement à ce
que la séance soit fixée au 3 novembre. Que le Conseil
de sécurité prenne ou non la décision de remettre
au prochain Président le soin de fixer la date d~J~

séance, je voudrais voir le. Conseil exprimer le désir
que le général Bennike mette ses réponses à la dispo.
sition des membres du Conseil de sécurité vingt-quatre
heures avant que nous ne reprenions l'examen de
l'affaire.

101. M. HOPPENOT (France) : Je voudrais d'abord
dire à M. Vychinsky que, le mois prochain, le Pré­
sident du Conseil de sécurité devra, dans toute la
mesure du Possible, s'cltorcer d'oublier les préférences
personnelles du représentant de la France et de ne
pas les faire triompher sur le sentiment du Conseil.
102. Je crois en xéalité que notre discussion actuelle
est assez vaine. Nous devons de toute façon nous
réunir le mardi 3 novembre, au matin, pour l'élec­
tion d'un juge à la Cour internationale de .Justice ...
103. Le PRESIDENT: Nous nous réunissons le
lundi 2 déjà.

104. M. HOPPENOT (France): Nous nous réu­
nissons le lundi déjà, mai,s sur la question de Trieste.
Le mardi 3, c'est pour l'élection d'un ju~ à la Cour;
c'est là une réunion qui, normalement-mais je sais
que l'on ne peut jamais prophédser quand il s'agit du
Conseil- devrait durer de dix à quinze minutes. A
ce moment-là, ou bien le général nous aura remis ses
réponses la veille et nous pourrons les discuter le
mardi; ou elles seront prêtes et nous pourrons les
entendre et nous réunir à nouveau le mercredi pour y
répondre sans avoir perdu de temps; ou bien elles ne
seront pas encore prêtes, le général ne pourra pas
préciser la date à laquelle il nous les remettra, et le
Conseil, d'accord avec le Président, avisera de la date
de la prochaine réunion. Mais, étant donné que, de
toute fa.çon, nous devons nous réunir le mardi 3
novembre, je ne' crois pas qu'il soit absolument né·
eessaire de perdre plus de temps pour décider du jour
et de l'heure auxquels nous devons nous réunir pour
discuter des réponses du génércl Bennike.

105. M. LODGE (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais): Mardi matin, l'Assemblée· générale se
réunira en séance plénière en même temps que le
Censeilde 'sécurité~ Après l'examen de certaines ques­
tions qui intéressent le COllseii de~';curitéj la.-séa.tl~_

plénière sera consacrée à d'autres problèmes, et un
grand nombre des représentant\~ ici présents devront
y assister.

~. It might perhaps be as well ta place on record
this wish of the Security Council for the benefit of
the next president.
100. It also seems to me that General Bennilœ has
been present and has heard aU our questions. He
has an expert knowledge of aU tt'le facts of the case
and of the situation as a whole and 1 do not think
that he will have much difficulty in preparing answers
even to such a very large number of questions. We
are not asking him to submit a thesis for a doctorate,
but answers to questions in which he is well versed and
to which he can provide answers witJùn four days.
This is more time than we usuaUy have at our
disposal to prepare statements on major issues. 1
personally see no difficulty about fixing a meeting for .
3 November. But whether or not the Council decides
to leave it to its next president to fix the date of its
meeting, 1 'should like it to express a wish that General
Bennike's answers !Should be made available to its
members twenty-four hours before it does any further
work on the question.
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101. Mr. HOPPENOT (France) (tramlated from
French) : 1 should first like to tell Mr. Vyshinsky that,
next month, the President of the Counci1 will have ta
use every endeavour ta forget his personal prefer~ces

as the representative of France, and not to let them
prevail over the wishes of the Council.
102. ActuaUy, l think this discussion is rather point­
less. We have in any case to meet on Tuesday morning,
3 November, to elect a judge ta the Court ....

103. The PRESIDENT (tramlated from Fre'fI.Çh):
We alrea;dy have a me~ting scheduled for Monday,
2 Novemher.
104. Mr. HOPPENOT (France) (tratllslated from
French): We already have a meeting scheduled for
Monday, b'ut it is to consider the Trieste question.
Our meeting on Tuesday, the morning of 3 November,
is to e1ect a judge. ta the Court. That is a meeting
which should ordinarily - althouglî l knôw it is
never possible to prophesy where the Council is con­
cerned -last ten to fifteen minutes. At that time, either
General Bennike will have .sent us his replies the
evening before, orthey will he ready and we shall
he able to hear them and meet again on. Wednesday to
reply to them witho~t having lost any time, or,
alternative1y, they will not yet he ready, General
Bennike will he unable to let us know the date on
which .he will he sending them to us, and the Council,
in consultation with the' President, will decide the
date of the next meeting. As we are to meet on
Tuesday, 3 Novemher, however, 1 do not think it is
absolufely necessary for us to waste any more time
deciding OIli what date and at what time we are going
ta meet to discuss General Bennilre's replies.
105. Mr. LODGE (United States of America): 1
iliirik that there is also· a plenary session of the
General Assembly on Tuesday morning which will be
held simultaneously with the meeting of the Security
Council. Mter certainmattern that affect,theSecurity
Council .are taken care of, the plenary session will
go· Ou to· other .matters,and many of us who are here
now will have to he there then. .
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106. Il, me semble que, si le rapport du général
Bennikepouvait être distribué le 3 et si nous avions
une séance le 4 pour l'examiner, nous aurions donné
satisfactiQn à la fois au représentant de l'UniolJ. sovié­
tique etau représentant de la France.
107. M. VYCHINSKY (Union des Républiques
socialistes soviétiques) (traduit. du russe): D'après
mon interprétation, le représentant de la France, M.
Hoppenot, est prêt à conseiller au prochain Président
du Conseil de sécurité, M. Hoppenot, d'agir prédsé­
ment d'une manière conforme à l'échange de vues qui
a eu lieu aujourd'hui sur cette question. En consé­
quence, je n'ai rien à ajouter.
108. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Nous
nous réunirons donc me.credi prochain 4 novembre,
dans l'après-midi, et, si possible, le rapport sera dis­
tribué le mardi 3 novembre. Evidemment, ce n'est
qu'une proposition. Mon successeur aura toute latitude
pour la modifier si elle ne répond pas aux vœux du
représentant de l'Union soviétique.

La séance est levée à 16 h. 55.
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106. It seems to me that we can accommodate the
representative of the Soviet Union and the repre­
sentative of France by receiving General Bennike's
report on 3 November, if it is ready, and then
meeting on 4 November te consider it.
107. Mr. VYSHINSKY (Union of Soviet SociaHst
Republics) (translated fram Russian): l take Mr.
Hoppenot's statement to mean that he is prepared to
adVise the next President of the Council- that is,
Mr. Hoppenot himself - to proceed exactly in accord­
ance with the exchange of views that has taken place
today on this question. l have therefore no further
observations to make.
108. The PRESIDENT: We are then agreed on
having the meeting next Wednesday, 4 Nnvember;
in the aftemoon and, if possible, the report will be
received on Tuesday, 3 November. Of course, this is
tentative. AU power is left to my successor to make
a change if he Ca11..not fulfil the desires of the Soviet
Union representative.

The meeting rose at 4.55 p..m.
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